
Ce dont les enseignants ont besoin pour former à l’esprit critique, c’est de temps (et de liberté).

« Une école qui ne forme plus au débat, mais à la sage écoute, 
et qui ne forme plus des citoyens éclairés, mais de dociles exécutants » 
Tribune  Collectif – Le Monde 27.11.2020

https://www.lemonde.fr/idees/article/2020/11/27/une-ecole-qui-ne-forme-plus-au-debat-mais-a-la-sage-ecoute-et-qui-ne-forme-plus-des-
citoyens-eclaires-mais-de-dociles-executants_6061298_3232.html

C’est moins de l’ajout de quelques heures d’enseignement moral et civique (EMC) dans des programmes déjà bien trop 
chargés que les professeurs ont besoin pour former l’esprit critique des élèves, que de temps. Un temps qui aujourd’hui 
manque cruellement, souligne dans une tribune au « Monde » un collectif d’enseignants en lycées général, 
technologique et professionnel

Tribune. Nous, enseignants en lycées général, technologique et professionnel, souhaitons apporter un éclairage sur les 
questions éducatives qui ont suivi l’assassinat de notre collègue Samuel Paty, le 16 octobre, notamment les déclarations 
qui ont porté sur l’enseignement de la laïcité, des valeurs républicaines et de l’esprit critique.

Nous sommes convaincus que l’école est le lieu d’un apprentissage de la citoyenneté. Mais la citoyenneté ne se transmet
pas comme on transmet une leçon. C’est une pratique, un exercice intellectuel permanent.

Lire aussi « A l’école de la liberté d’expression »

Dès lors, nous ne pouvons pas laisser penser que l’ajout de quelques heures de travail sur la liberté d’expression ou la 
modification du programme d’enseignement moral et civique (EMC) soient les clés d’une école qui permette à chaque 
élève de devenir un citoyen libre et éclairé. Liberté, égalité et fraternité doivent se vivre au sein même des processus 
d’apprentissage.

La condition nécessaire à cela, c’est le temps d’enseignement
Ce dont les enseignants ont besoin pour former à l’esprit critique, c’est de temps. Ce dont les élèves ont besoin pour 
comprendre, c’est de temps. Du temps, il en faut pour engager chaque élève dans une situation qui n’amène pas qu’une 
réponse mais un échange, des hypothèses, des désaccords, des « conflits » cognitifs, une somme de réponses.

Il ne faut pas se tromper : l’apprentissage de l’esprit critique n’est pas oublié des cours, non, il est rendu impossible. 
Nous le constatons chaque jour : le temps de la réflexion, le temps de l’autonomie, le temps de la coopération, nous ne 
l’avons pas, nous ne l’avons plus. Enseigner l’esprit critique à une classe de lycéens, cela signifie prendre le temps de 
partager des savoirs, les questionner, élargir le débat, c’est-à-dire réfléchir.

Lire aussi L’enseignement de la laïcité toujours en débat

La condition nécessaire à cela est le temps d’enseignement et la liberté pédagogique. Or, ces deux piliers de 
l’enseignement, la réforme du lycée mise en œuvre depuis deux ans les a, davantage encore, mis à mal. La priorité est 
aujourd’hui donnée à la mise en œuvre de programmes trop lourds, denses, élitistes. Il faut en permanence évaluer, 
classer les élèves, toujours s’aliéner à un rythme effréné.

Pour une école et des programmes ambitieux
La transformation de la voie professionnelle a ainsi opéré une coupe drastique des heures d’enseignement général, en 
particulier de lettres-histoire-géographie. La volonté affichée est claire : faire de ces enseignements des enseignements 
purement utilitaires. C’est d’autant plus dommageable que les précédents programmes affichaient une tout autre 
ambition et permettaient aux élèves de la voie professionnelle d’envisager la poursuite d’études en BTS.

Face à nous, des adolescents mis sous pression tentent de s’approprier le savoir, écoutent, s’abreuvent, mais manquent 
de temps pour l’appropriation, la réflexion, la construction de soi. Nous tenions donc à rappeler que derrière les 
hommages aux enseignants, les grands discours et les annonces d’un nouvel enseignement de l’EMC, la réalité est celle 
d’une école qui ne forme plus au débat, mais à la sage écoute, qui ne forme plus des citoyens éclairés, mais de dociles 
exécutants. Et nous le déplorons.

Lire aussi Après l’attentat de Conflans : « Ce que je crains, demain, c’est l’autocensure dans le monde enseignant »
Nous ne souhaitons pas rogner sur l’exigence, bien au contraire, nous sommes pour une école et des programmes 
ambitieux mais la vraie ambition consiste justement à se donner les moyens de l’apprentissage et du savoir, d’une 
pédagogie émancipatrice que nous continuerons, à contre-courant, à tenter de mettre en œuvre.


